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longtemps attendu qu'il vînt à passer, pour lui tirer mon cha­
peau. Il est aussi rare dans les rues que dans les salons. 

N'ayons ni la tête dans le cœur, ni le cœur dans la tête. 

* 

C'est un rude labeur que discuter avec un sot mesquin et rogue, 
en présence d'ignorants. Comment s'y prendre pour établir les droits 
de la raison? S'adresser au jugement de notre homme? Notre 
homme n'a pas de jugement! Faire appel au goût de l'auditoire? 
L'auditoire manque de goût. 

Quoi de moins difficile à réveiller qu'un amour-propre assoupi, 
de plus malaisé à endormir qu'un amour-propre éveillé? 

* 

Il y en a qui rient pour montrer leurs belles dents, qui pleurent 
pour montrer leur bon cœur. 

Les âmes nativement généreuses, mais refroidies par l'expérience, 
ressemblent à ces ruisseaux recouverts de glace, pleins, en dedans, 
de beaux mouvements et de doux murmures. 

Orgueil et volupté engendrent folie. 

* 

Aucun labeur n'est sans espérance. 


